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« Mesdames, Messieurs les élus, chers partenaires, et bien évidemment, chers JA. 

Quel plaisir de vous voir aussi nombreux aujourd’hui pour notre Assemblée Générale. Cet 

événement annuel n’est pas seulement un rendez-vous statutaire, c’est un moment fort pour 

notre réseau. Un réseau qui prend de plus en plus d’importance dans notre département, 

notamment grâce à une augmentation conséquente de notre nombre d’adhérents cette 

année. 

Après avoir fait le bilan des adhésions, nous avons constaté que la moitié des jeunes 

agriculteurs de notre département ne sont pas encore installés. Ils sont soit salariés, soit 

étudiants, ou bien futurs porteurs de projets. Alors, comme à notre habitude, nous nous 

adaptons, nous innovons. C’est pourquoi, pour la première fois, nous avons choisi d’organiser 

cette assemblée un vendredi après-midi, sous un nouveau format. 

Je tiens tout d’abord, à remercier nos intervenants pour la table ronde sur le thème de la 

communication. Un sujet incontournable aujourd’hui, en 2025, si nous voulons attirer les 

jeunes générations. 

Merci également à Romain et Mathilde, venus depuis l’Aveyron. Leur présence est la preuve 
que JA est une grande famille : car une belle amitié est née entre nous depuis la session RGA 
2022 à Millau. Une session que nous aurons d’ailleurs le plaisir d’accueillir en 2026. J’y 
reviendrai tout à l’heure. 
Et pour terminer les remerciements, j’aimerais adresser un immense merci à Madeleine et 

Andréa, qui ont réalisé un travail remarquable pour cette assemblée générale, et qui, chaque 

jour, s’investissent pleinement pour JA 71. 

La dynamique actuelle au sein de notre réseau n’a rien d’un hasard : leur engagement et leur 

dévouement y sont pour beaucoup. 

Je pense qu’on peut les applaudir bien fort ! 
 

L’année écoulée a été dense, marquée par de nombreuses mobilisations, par des 

revendications justes et portées avec conviction. Nous avons élevé la voix sur de nombreux 

sujets, non pas pour nous plaindre, mais pour alerter. Pour dire que notre modèle agricole ne 

peut survivre sans reconnaissance, sans soutien, sans perspectives. Nous avons parlé de 

revenus, de simplification, de non surtransposition des normes, et surtout, de bon sens 

paysans. 



Et le bon sens, c’est quoi ? C’est, par exemple, prendre la décision rapide de prélever ce loup 

qui tue des dizaines de brebis, sans pour autant se confronter à des démarches 

administratives longues et contraignantes. La cohabitation n’est pas possible dans notre 

bocage. Le plus insupportable, c’est d’être considérés bien souvent comme les égaux de 

certaines associations, vendeuses de rêves, qui ne connaissent le loup qu’à travers des 

comptines. Non, il ne souffle pas sur des cabanes en bois ou en paille. Il détruit des élevages 

entiers, des années de sélection génétique. 

Alors Mesdames, Messieurs les élus, préférez échanger et avancer AVEC les agriculteurs, et 

laissez les idéologues où ils sont ! 

Le bon sens, passe aussi par le fait que les aides à l’investissement, financées par des fonds 

FEADER, soient débloquées de manière cohérente et ordonnée. Si les régions de France 

étaient représentées par une classe d’école, la région BFC, en serait le cancre et Madame 

Dufay se verrait décerner le bonnet d’âne ! Aujourd’hui encore, le Conseil régional laisse une 

chaise vide, incapable de donner de la visibilité aux agriculteurs, remplis de doutes sur les 

délais de paiement. Les conventions ? C’est pour quand ? Devons-nous encore supporter, 

reporter, subir ces retards ? Mais qu’ils se bougent, enfin ! Comment peut-on être aussi 

incompétents sur un sujet aussi crucial ? C’est une honte. Nous n’en pouvons plus de leur 

calendrier imaginaire. Pourquoi ne pouvons-nous jamais compter sur des écrits ? Ont-ils peur 

de ne pas respecter leurs propres dates ? 

Nous, en revanche, nous allons nous engager sur un calendrier, et il sera tenu. Si, fin avril, 

nous n’avons toujours pas de réponses, ni de dates, nous retournerons à Dijon. Et notre 

colère sera aussi grande que leur mépris. 

Nous ne sommes pas résignés, nous sommes déterminés à faire avancer les choses. 

Les blocages que nous avons évoqués freinent aujourd’hui des installations. Levons ces 

entraves au plus vite, pour permettre un renouvellement des générations agricoles plus 

serein. Et cela passera également par des revenus décents sur nos exploitations. 

 

En ce moment, en élevage, les prix de vente sont bons. Oui, ce n’est pas un gros mot. Nous 

rêvions de dépasser les coûts de production. C’est chose faite. Et, malgré cela nous 

entendons certaines personnes dans nos campagnes dire que les prix sont trop élevés pour 

perdurer et que c'est n'importe quoi... Mais profitons et restons optimiste ! 

 

Pour accompagner ce renouvellement, la loi d’orientation agricole — malmenée par 

l'assemblée nationale — est enfin là, après des mois et des mois d’attente. C’est ce que nous 

voulions. C’est ce que nous avons demandé. Une meilleure visibilité sur la politique à 

l’installation avec le guichet unique, une meilleure vision de l'avenir avec le diagnostic 

modulaire. A nous de décliner cela dans notre département. 

Et pour cela nous devons être présent au sein de notre Chambre d’Agriculture. Nous avons 

fait campagne, et nous avons remporté les élections Chambres, pour que les JA y soient 

représentés et actifs dans la politique d’installation- transmission de notre département. Il 



était inconcevable que ce ne soit pas le cas. JA travaille et maîtrise le sujet du RGA depuis 

des années et cela doit continuer pour l’intérêt des jeunes qui doivent porter des projets 

viables vivables et durables.  

 

Nous l'avions annoncé en début d'année, les installations doivent augmenter en Saône et 

Loire. Pour tendre vers un équilibre, une installation pour chaque départ à la retraite, nous 

sommes conscients que nous devons attirer des personnes non issues du monde agricole. Et 

c’est là tout l’enjeu de notre mission de promo du métier : nous devons sans cesse trouver 

de nouvelles solutions et nous adapter pour accompagner au mieux chaque porteur de projet 

peu importe sa production. 

 

Nous devons aussi leur offrir une vision. C’est pourquoi notre Conseil d’administration 

travaille, depuis ce début de mandat, sur l’agriculture à l’horizon 2050 en Saône et Loire. Ce 

projet de mandature fait sens car nous devons anticiper les effets du changement climatique 

sur nos filières. On se réunit donc chaque mois avec différents techniciens que je tiens à 

remercier chaleureusement, pour travailler sur ce projet. 

 
L’année à venir s'annonce riche et sera marquée par l’organisation d’un événement national 
Jeunes Agriculteurs. Comme je l’ai évoqué plus tôt, nous avons obtenu la session 
Renouvellement des Générations Agricoles, qui se tiendra les 3, 4 et 5 février 2026 à Paray le 
monial . 150 JA de toute la France viendront découvrir notre département pour échanger sur 
l’installation, la transmission et la formation pendant 3 jours. 
 

Et là, je m’adresse à vous, chers partenaires : cet événement doit être un tournant, un 

virage pour le renouvellement des générations en Saône et Loire. À nous tous de faire en 

sorte qu’il soit fédérateur autour de ce sujet si cher à nos yeux. 

 

L’avenir ne se subit pas, il se construit. Et nous avons entre nos mains une part de cette 

construction. 

Chaque engagement compte. Alors continuons à nous battre, à faire entendre notre voix. 
Continuons à faire rayonner notre agriculture, à montrer qu’elle est moderne, ambitieuse, et 
indispensable. 

 
Merci à vous. Et vive les JA. » 
 

Maxime Bonnot, Président de Jeunes Agriculteurs de Saône et Loire 


